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DÉTAIL  DES  MALHEURS 


OCCASIONNE’ s 

PAR  LA  SÉDITION 

DE  QUARANTE  MILLE  ANGLOlSr 

Dans  la  Ville  de  Londres  mîme^  le  ^ Juin  1780. 

X L faut , pour  concevoir  quelque  chofe  aux  fcènes  fu- 
neftes  dont  nous  venons  d’être  témoins  a lè  rappeler  qu’en 
1778  , fur  la  motion  de  Sir  George  Saville  ^ le  Parle- 
ment pada  un  bill  aux  fins  d’affranchir  les  fujets  Catho- 
liques de  Sa  Majeflé  de  certaines  inhabilités  en  matières 
d’héritages , auxquelles  deux  acles  des  onzième  & douziè- 
me années  du  régné  de  Guillaume  III,  les  aflojeftîfroient  ; 
ce  biil  qui  n’étoit  fait  que  pour  fAngleterre  peut-être 
pour  nous  concilier  plus  d’amis  dans  l’Irlande  , qui  déjà 
çommençoit  à parler  haut  , excita  quelque  mécontente- 
ment en  Ecoffe , le  Révérend  Gilies  de  Glafgo^  , 
dans  une  affemblée  du  28  Mai  1778  ? avoir  fait  porter 
fur  les  regiftres  que  quoique  les  AJembres  ajjèmhles  euffent 
la  plus  grande  horreur  pour  tout  ce  qui  a l'an  de  pe-^Tecti^ 
lion  en  matière  de  confiience  , cependant  l'intérêt  aÙuel  du 
Froteflantifme  exigeoit  qu'on  arrêtât.  l'aBivité  des  Catholiques  ^ 
qui  prenoient  m accroiffement  trop  fenjihle,  L’établiiTeraenc 
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ô’un  Evêque  Catholique  dans  te  Canada  ; avote  auffi  agité- 
îes  efprits  inquiets  j mais  de  toute  eette  fermentation  il  pa- 
roiffoir  ne  refter  que  tes  motions  de  Lord  George  Gor- 
don , qu’on  voyoit  de  temps  à autre  s’annoncer  au  Parle- 
ment comme  1e  Préfident  d’une  affemblée  Protellante  qui 
réclamoit  toujours  contre  le  bill.  Au  peu  d^attention  qu’on 
donnoiî  à Tadtivité  du  Lord  Ecoffois  , il  eft  aile  de  juger 
Qu’on  étoit  loin  d?appréhender  que  fon  parti  fût  capable- 
de  fe  porter  aux  excès  qu’il  vient  dé  fe  permettre. 

Le  vendredi  2 de  ce  mois  , tous  ceux  qui  avoient  figne 
la  pétition  fanatique  , reçurent  la  veille  , félon  le  rapport 
acduel  , nn  arrêté  dans  lequel  il  étoit  dit  que  n’ÿ  ayant 
point  à Londres  de  falle  affcz  vafte  pour  contenir  40  mille 
hommes  , ils  s’affembleroient  le  lendemain  dans  la  plaine 
de  Saidî-George  , pour  délibérer  /w  mcmiere  la,  plus 
midente  & la  plus  refpeaueufe  d’accompagner  leur  petmony, 
oui  le-  même  jour  feroit  préfentée  à la  Chambre  des  e.om- 
münes-.en  conféquence  de  cet  arrêté  ils  fe  trouvèrent  am 
rendez-vous  , ayant  un  ruban  bleu  à leur  chapeau  pour 

figne  de  ralliement.  , ■ „ 

Lord  Gordon  les  joignit  à 1 1 heures  du  matin , & pouc 
éviter  la  confufion  les  divifa  en  trois  corps  , leur  preicri- 
vit  trois  routes  diférentes  „ par  tefquelles  ils  aboutirent 
«pendant  à la  même  heure  à- peu  «près  aux  avenues  du 
krlement , dont  ils  obféderent  les  portes  ; ,ufques-la  tout 
s’étoic  pàïe  tranquillement  ; mais  au  nmment  ou  les  yoi- 
ures  dL  membres  de  l’une  & l’autre  Chambre  fe  prefen- 
Xent  , le  défordre  , la  férocité  & ,u(qu’a  l’infamie  du  vol, 
fdon  toutes  les  Relations  , éclatèrent  tour  a tour.  Des  Pairs 
J aies  & Eccléfiaftiqoes  , ceux  fur-tout  qu  on  croyoït^etre 
contraires  au  fuccès  de  la  pétitiom,  le  Prefident  du  Con- 
fXl  le  grand  Julbcier  , les  Miniftres  furent  indignement 
• % il  fuffit  de  dire' qu’à  l’exception  du  meurtre  , 

ft  “ h ch»,  a .4  «p-u.  m 

l Lit  en  force  & qu’il  ed  excite  par  un  principe  de  fa. 
aatüme  : ce  qu’on  ne  doit  point  taire , parce  qu  il  tue  at 


de  plus  hautes  conféquences_,  cdl  que  cette  horde  de 
oL-fécutcurs  , repouffée  , dilperfée  a ddFererttes  fo.s  pen- 
Lnt  la  journée  , devint  à la  nuit  encore  plus  infenfee  , 

& que  le  flambeau  à la  main  elle  alla  porter  le  feu  aux 
deux  Chapelles  de  l’Envoyé  de  Sardaigne  & de  celui  de 
•Rivière  quelle  détruifit  de  fond  en  comble. 

T a même  fureur  s’eft  étendue  dep  .is  fur  d’autres  Cha- 
peiles  anciennes,  fur  des  maifons  de  Catholiques  , fur  celle 
de  Sir  George  Saville  , le  premier  moteur  du  b.ll  , fur 
celles  de  quelques  Négocians  , & il  a fal  u employei  hs 
foins  les  plus  grands  pour  empêcher  que  le  feu  ne  confu- 
mât  les  quaniers  où  ces  incendiaires  eioient  conduits  par 

leur  férocité  rcligieufe»  ri  ^ • 

Comme  c’étoit  le  6 , qu^on  devoit  prononcer  fur  leur  peti^ 
don  , on  croyoit  qu’ils  , fe  raffembleroient  encore  On  avoir 
fb  venir  des  Troupes  pour  les  contenir  , G 1 afte  q^avoit 
oublié  le  Tord  Gordon  ne  produifoit  pas  cet  cfret.  On  ex- 
Lrtoit  par  cet  afte  les  bons  Proteftans  a mamfefier  leur 
attachement  pour  leurs  plus  chers  mtérets  , en  fe  comportant 
avec  decence  , tout  procédé  contraire  aux  réglés  de  la  Conj- 
titution  ne  pouvant  tendre  , . dans  une  fi  bonne  caufe  , qu  a 
empêcher  ks  membres  de  la  Législamn  de  donner  toute  Pat- 

tention  requife  a leur  pétition.  . , 

De  fon  côié  le  Roi  avoit  fait  le  meme  jour  une  procla- 
mation , par  laquelle  il  ordonnoit  aux  Juges  de  paix , Sne- 
rifs  , Maire,  Baillis  , Connétables  6c  autres^Gens  de  juflice , 
de  s’oppofer  de  tout  leur  pouvoir  aux  afTetfibiees  tumul- 
rueufes  Ô£  défordonnées  , toiles  que  celles  qui  om  commis 
pendant  trois  jours  les  crimes  les  plus  revoltans  ; voulant 
L Maiefté  qu’il  fût  fait  juftice  de  tous  les  oems  dont  on 
auroit  la  preuve  , Sc  pour  en  découvrir  les  principaux  au- 
teurs, Elle  promettoit  une  fomnie  de  500  liv.  ûerl.  a ceux 
qui  fourniroient , contre  les  coupables  , les  preuves  de  leup 
crimes,  6c  même  le  pardon  de  la  complicité  a tous  confé- 
dérés , à l’exception  de  ceux  qui  avoient  nus  le  feu  aux. 
Chapelles,. 
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On  dît  que  trois  des  principaux  féditleux  ont  été  ar-r 
rêtés  dès  le  premier  jour  , fur  la  délation  de  certains  Par- 
ticuliers ; mais  comme  la  maifon  d'un  de  ces  derniers  a été 
brûlée  depuis  , on  craint  de  ne  plus  trouver  de  témoins 
pour  rinflruélion  de  cette  odieufe  affaire. 

Les  Ambaffadeurs  Catholiques  s'affemblerent  le  4 , & fon 
dit  que  dans  les  dépêches  qu'ils  ont  envoyées  à leur  Cour 
refpetftive  , ils  ont  peint  avec  des  couleurs  peu  favorables 
une  Nation  capable  de  femblables  horreurs , & une  Conf- 
titution  politique,  qui , fous  le  prétexte  de  la  liberté,  man- 
que des  moyens  d'arrêter  les  abus  crians  qu'on  peut  en  faire  • 
au  relie  on  croit  affez  généralement  aujourd'ui  huit , que 
cette  émeute  populaire  eft  à fa  fin.  ^ 


